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FESTIVAL HIP HOP ART’MATURE III  
La semaine du Hip Hop Originel  

 

 

Suite à deux éditions réussies en 2006 et 

2009 avec la participation de nombreux activistes 

reconnus dans le mouvement Hip Hop, le Festival Hip 

Hop Art’mature poursuit son aventure et s’installe 

une fois encore sur la ville d’Issy-les-Moulineaux 

pour les passionnés de Hip Hop comme ses 

néophytes. 
 

A travers des expositions, concerts, ateliers, 

rencontres, conférence, projection, la réalisation 

d’une fresque géante mais aussi en accueillant une 

étape du End Of the Weak France et en organisant la 

sélection Ile-de-France du Beatmaker Contest, 

l’associaton 2HD Records et ses partenaires mettent 

à l’honneur cette culture en proposant un évènement ludique, créatif et distrayant. 
 

Cette semaine du Hip Hop Originel permet aussi aux différentes disciplines qui la constitue 

de se retrouver autour d’un seul et même évènement fédérateur, dans l’optique de créer une 

interaction entre ses acteurs. 
  

Après plus de trente ans d’histoire en France, il est important de porter une réelle 

reconnaissance à cette culture, qui permet – à travers le rap, la danse, le DJing, le graffiti, le 

beatmaking et le beatbox – d’exprimer des opinions mais aussi profiter de moments de partage et 

de fête à l’image de son esprit authentique et de ses valeurs initiales : « Peace, Unity, Love and 

Having fun ». 

 

Rendez-vous du 14 au 18 février, sur la ville d’Issy-les-Moulineaux. 
Plus d’informations sur http://festival.artmature.free.fr. 

 

 

L’association 2HD Records  

 
 

 « Dynamisons la culture ! » 
 

2HD Records est une association de loi 1901, née en 2005 de la volonté de ses créateurs de 

dynamiser les projets culturels, dans l’objectif principal de permettre à la culture de s’émanciper. 

Elle développe ses activités à travers quatre axes : l’organisation d’évènements, l’accompagnement 

de projet, le soutien technique et le journalisme.  

  Contacts presse : 

Plus d’informations : www.2HDRecords.com   Karine Huchery 

communication@2HDRecords.com  

      06 30 28 43 28 

http://festival.artmature.free.fr/
http://www.2hdrecords.com/
mailto:communication@2HDRecords.com
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PROGRAMME 
 
 

Toute la semaine 

 

 Exposition Urbi art    L’Entrepont et l’Espace Icare / Entrée Libre 
 

URBI ? La ville comme espace de création mais aussi comme lieu de mémoire, de passage, source 

d’inspiration et terrain d’apprentissage pour une nouvelle génération d’artistes. Le graffiti art, le graff, le 

street art, l’urban art, le tag, le pochoir... Tant de termes pour désigner finalement une forme 

d’expression novatrice qui puise dans le réel son imaginaire et qui utilise les 

nouvelles formes de communication et d’outils de création pour transmettre 

une vision de la société, une parole singulière... En, un mot : ART! 
 

Exposition d’œuvres sur toiles et de photographies, installée sur les lieux 

principaux du festival, réalisée en collaboration avec le magazine Paris Tonkar. 

 
 

Mardi 14 février  

 

 18h45 : Ouverture du Festival    Espace Icare / Entrée Libre 
 

 19h00 : Vernissage du 1er lieu d’exposition Espace Icare / Entrée Libre 
 

Exposition « Urbi art » : oeuvres sur toiles d’artistes peintres issus du milieu graffiti et pochoir. 

Avec Tarek, Hélios, Soklak, Vizion, Nebay, Tore, Yarps et OnSept. 
 

 20h00 : BeatMaker Contest  Espace Icare / 5 euros 
 

Les compositeurs Hip Hop de l’Ile-de-France, ont une sélection qui leur 

est spécifiquement dédiée pour 2012. 8 beatmakers présélectionnés 

s’affronteront autour d’un battle sur la base de samples imposés, de 

compositions personnelles et de remixes, en public et devant un jury. 

Ils ont été présélectionnés : Nodey (Paris), Monk' (Paris), Pimo H 

(Montreuil), Chilea's (Paris), Blakesmith (Maison Alfort), H.O.Time (Paris), 

Oliver [Drum Dreamers] (Lognes), Mkl (Limay). 
 

Evènement proposé en partenariat avec 9.2 Styles. 

 
 

Mercredi 15 février  

 

 19h00 : Vernissage du 2nd lieu d’exposition L’Entrepont / Entrée Libre 
 

Exposition « Urbi art » : photographies des années 80 aux années 2000, un voyage dans le 

graffiti parisien. Photographies de Tarek Ben Yakhlef. 
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 20h00 : Conférence sur le Graffiti  L’Entrepont / Entrée Libre 
 

Quand la ville est une source d’inspiration pour une nouvelle génération 

d’artistes peintres et de créateurs issus du graffiti et du street art.  
 

Conférence de Tarek Ben Yakhlef, auteur du livre « Paris Tonkar », publié en 

1991 aux éditions Florent Massot : premier livre publié sur le sujet en Europe.  

 
 

Jeudi 16 février  

 

 20h00 : Rencontre autour des médias du Hip Hop L’Entrepont / Entrée Libre 
 

Autour d’un débat public ouvert à tous, cette rencontre propose de 

réaliser un état des lieux des médias Hip Hop mais aussi de poser une 

réflexion sur des actions communes à porter entre acteurs de cette culture.  
 

Animé par Frédéric Drewniak de l’IRMA, accompagné de Gregory Curot (Magazine Rap Mag), Thomas 

Blondeau (journaliste chez  Radikal et auteur de " Combat rap "), Bongo (Webzine CosmicHipHop), Julien (page 

facebook « Le Vrai Rap Français »), DJ Fab et Kozi (Emission Underground Explorer sur Génération 88.2)...  

 
 

Vendredi 17 février  

 

 19h00 : Projection « Des racines et des fruits » Espace Icare / Entrée Libre 
 

Le premier documentaire retraçant l’histoire de la danse Hip Hop, son origine et son arrivée en 

France. La projection s’ouvrira avec le spectacle d’un jeune groupe et se 

poursuivra par une rencontre avec son réalisateur, Michel ‘Meech’ 

Onomo, accompagné de Karima (Aktuel Force), Jimmy (Yudat), Truand 

(1 Point c’est tout), Timox (Unity) et Sheyen Gamboa (CanalStreet.tv / 

auteur de « Hip Hop, l’histoire de la danse »). 

 
 

Samedi 18 février  

 

 20h00 : End Of the Weak et Concert  Espace Icare / 8 euros 
 

Challenge international d’MCs, le festival accueillera en première partie de 

soirée et pour clôturer la semaine, une des étapes du « End Of the Weak » France. 

Sélectionnés lors des deux dernières étapes de Paris, Bekeno, Dandyguel, Sinaï, 

Skyle, Vincenz et Mephis  se rencontreront sur scène pour disputer une place de la 

finale nationale.  

 

En seconde partie, retrouvez un plateau de choix purement Hip Hop 

pour terminer la soirée : Groove Control (rap, danse, beatbox, Djing - 

Rennes, Angers, Morlaix) et Rocé (rap – Paris), qui présentera avec une 

première date sur Paris, la réédition de « Top Départ », album culte qui l’a 

révélé au grand public en 2001. 
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PROGRAMMATION 
 

Exposition Urbi art    

| GRAFFITI | 

 
 Tarek  Photographies / œuvres sur toiles 

 

Exposant ses peintures pour la première fois en 1992 lors de Paris 

Graffiti à l’espace Chapon, Tarek pratiqua le graffiti dès 1986. Pendant près 

de dix ans, il voyage dans de nombreux pays tout en continuant ses études et 

la photographie. Son travail photographique est exposé à Lattaquié, à 

Damas puis en France dans de nombreux lieux dont le Centre Culturel Syrien 

à Paris ou encore plus récemment à la galerie Starkart à Zurich.  
 

Entre 1999 et 2010, Tarek scénarise plus d’une cinquantaine d’albums de bandes 

dessinées chez plusieurs éditeurs, pour lesquels il rencontre l’adhésion du public et 

remporte de nombreux prix. Depuis vingt ans, il travaille et réfléchit sur différentes 

expressions artistiques : bande dessinée, graffiti, urban art, photographie, vidéo, 

calligraphie arabe et gothique. 

 

 Hélios  Œuvres sur toiles 
 

Writer au début des années 90, gribouilleur 

depuis toujours, Hélios grandit dans le 13e 

arrondissement de Paris, endroit où le courant Hip 

Hop, alors en effervescence, occupe le plus clair de 

son esprit. Inspiré par les aînés du quartier et par 

l'ouvrage Paris Tonkar, il remplit pour commencer 

des quantités de feuilles, puis les murs et les 

terrains vagues parisiens.  

Une rencontre décisive lui permet en 1995 d'adapter sa technique et ses idées à l'ordinateur. 

Autodidacte, il co-fonde ainsi la marque de Street Wear Cumpaz et en devient directeur artistique et 

graphiste. En voyageant en Chine, en Tunisie, au Mexique, il découvre 

d’autres sensations et univers graphiques... Passant son temps à enrichir son 

univers très personnel, mélange d’urbain, d’Amérique Latine et de Pop art, 

son activité s’est beaucoup développée puisqu’il réalise aujourd’hui des 

courts-métrages, des clips et des toiles, en restant toujours fidèle à ses 

premiers amours : subversion, réflexion, Freestyle ! 

 

 Soklak  Œuvres sur toiles 
 

Né à Paris en 1977, Soklak Elgato fait ses premières expériences picturales 

dans la rue grâce à la découverte du graffiti. Diplômé de l’école Corvisart en 

1999, il préfère s’adonner à la peinture plutôt que d’intégrer une agence de pub. 

Les thématiques qu’il aborde sur la toile sont tout naturellement liées à la culture 

urbaine, aux symboles émergeants dans les villes des sociétés occidentales. On y 

retrouve aussi l’influence du graffiti et son amour inconditionnel des lettres. 
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 Vizion  Œuvres sur toiles 
 

Artiste français né en 1971, VISION commence le graffiti 

en 1986. Il s'inspire de la première génération de writers 

parisiens, COLTER pour ses lettrages et MEO pour son travail 

de la couleur. L'école new yorkaise des années 1980, 

l'imagerie West Coast, les cartoons, MIRO, Basquiat, la 

peinture aborigène et les collages servent aussi de référence 

à ses travaux qui acquièrent alors une singulière authenticité. 

 
 Nebay  Œuvres sur toiles 
 

Taggeur depuis l’année 1987, il appartient à un collectif, le JCT 100% : je cours toujours. Son travail 

sur toile se construit autour de la lettre, du tag “Nebay”, de la calligraphie et de la couleur. En 2005, il 

bombarde Paris avec une série d’affiches numérotées de 1 à 100. En 2006, il couvre le sol parisien de 

son tag en laissant couler de la peinture “à la Pollock”, 

dripping sauce graffiti…  

Nebay poursuit depuis presque 20 ans son 

chemin à travers les terrains vagues, les tags au sol, 

les détournements d’affiches publicitaires, les 

chromes sur autoroutes, les blocs colorés et les 

escapades le long des lignes de train… 

 
 Tore  Œuvres sur toiles 
 

Writer complet, Tore a un style très personnel. Il a choisi de faire 

du graffiti par passion pour le dessin et ne l’a envisagé que pour 

pouvoir s’exprimer autrement ! Une démarche artistique qui mérite 

que l’on s’y attarde. Activiste graffiti depuis plus de 20 ans, il s’est 

impliqué dans ce mouvement, alors largement décrié. Il a toujours 

su que les "tagueurs" seraient récompensés un jour... Le graffiti a 

désormais sa place dans le monde de l'Art ! 

 
 Yarps  Œuvres sur toiles 
 

Pochoiriste et artiste urbain depuis 1985, armé de ses bombes, Yarps intervient dans la rue 

comme dans les squats d'artistes de la capitale de façon épisodique mais assidue. 

Travaillant sur tous type de support comme le bois, le carton, le verre et, 

évidemment, la rue, il trouve dans le pochoir un moyen d'expression artistique, 

humoristique et humain qui lui permet d'égayer les murs grisâtres de nos villes.  

Utilisant les photos et les bombes depuis toujours, il se met à peindre dans les 

années 80 aux côtés de Le Bateleur (RIP), Cad et Pedro avec lesquels il était un des 

rares à faire du pochoir sur Paris. Plus tard, il se met à travailler et exposer en faisant 

évoluer ses œuvres vers le collage avec différents journaux ou pages de livres qu'il 

colle ensuite dans la rue au gré de ses balades. 

 



Festival Hip Hop Art’mature III : du 14 au 18 février 2012  Page | 7 / 13 

 OnSept  Œuvres sur toiles 
 

Onsept est un artiste peintre né en 1981, diplômé en communication visuelle. Il découvre 

l’univers du graffiti à la fin des années 90, et crée en 2001 le collectif NOK avec quelques amis du 

lycée, dans lequel il évolue dans un premier temps sous le 

pseudonyme “Saké”. Jonglant  sans cesse entre lettrage et 

personnages sur mur, il développe son propre style durant 

plusieurs années.  

En 2007, il décide de privilégier le travail en atelier, et la 

peinture sur toile en particulier. Saké devient alors Onsept. 

Cela marque une étape où son style évolue au gré des 

techniques et des matériaux utilisés. Son univers mêle 

personnages et scènes de vie, et reflète avec dérision le 

monde loufoque dans lequel nous vivons. 

 

BeatMaker Contest I le-de-France 2012  

| BEATMAKING | 

 

Né à Colombes (92) en 2007, le Beatmaker Contest est l’unique Battle de 

compositeurs Hip Hop français. Organisé par l’association 9.2 Styles, il se 

déroule en plusieurs éditions, tout au long de l’année, dans diverses régions de 

France. Le gagnant de chaque édition représente sa région lors de la grande 

Finale Nationale Beatmaker Contest. 
 

A l’issue des inscriptions pour la sélection Ile-de-France où s'étaient portés candidats plus de 80 

participants, l’association 9.2 styles a sélectionné sur écoute, les 8 beatmakers les plus talentueux. Le 

14 février 2012, les 8 beatmakers s’affronteront devant le public du Festival 

Hip Hop Art’mature, à Issy-les-Moulineaux. Celui-ci se déroulera en 3 étapes 

(1/4, 1/2 et finale) à élimination directe.  

Le Jury, essentiellement composé de beatmakers, déterminera à 

chaque étape, le compositeur vainqueur, qui sera automatiquement propulsé 

sur la finale nationale.  

 

Conférence sur le Graffiti  

| GRAFFITI | 

 

 Tarek Ben Yakhlef 
 

Diplômé de la Sorbonne en histoire médiévale et en histoire de l’art, Tarek publie 

Paris Tonkar en 1991 à l’âge de 19 ans. Son premier livre d'art consacré au spraycan art à 

Paris devient un ouvrage de référence, lui même ayant pratiqué le graffiti dès 1986.  

 

Pendant près de dix ans, il voyage dans de nombreux pays tout en continuant la photographie et ses 

études. Il vit à Damas, de 1995 à 1997, où il enseigne et donne des conférences au centre culturel français.  

 

Depuis vingt ans, il travaille et réfléchit sur différentes expressions artistiques et dirige aujourd’hui 

une revue consacrée à l’art urbain et le graffiti : Paris Tonkar magazine. 
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Rencontre autour des médias du Hip Hop  

| BEATBOX | BEATMAKING | DANSE | DJING | GRAFFITI | RAP | 

 
 Frederic Drewniak (animateur de la rencontre) Responsable du CIR à l’IRMA  
 

Responsable du Centre d’information Rock, Chanson, Hip Hop et musiques 

électroniques au sein de l’IRMA - centre d’Information et de Ressources pour les 

Musiques Actuelles, il a collaboré à de nombreuses publications éditées par celle-ci. 

Rédacteur en chef du réseau, guide annuaire de la culture hip hop en France, il 

officie en tant qu’expert sur les musiques amplifiées et le rap pour L’Officiel de la 

musique. Dans ce cadre, il suit depuis de nombreuses années l’évolution de la 

culture Hip Hop et ses médias.  

 
 Thomas Blondeau  Ex journaliste chez RER et Radikal et auteur de  Combat rap 
 

Thomas Blondeau est journaliste indépendant spécialisé dans la musique. Après avoir 

débuté dans la presse rap (RER, Radikal, Rap Mag), il collabore aujourd'hui aux 

Inrockuptibles, Rue 89, le Monde Diplomatique ou Jeune Afrique dans lesquels il 

continue d'aborder ces problématiques. Il a publié, avec Fred Hanak, "Combat 

Rap, vol. 1 & 2" (recueils d'entretiens avec des rappeurs français et américains, éd. 

Castor Astral) et travaille à la rédaction d'un ouvrage sur l'histoire des musique 

américaines. 

 
 Gregory Curot  Ex Rédacteur en chef de Rap Mag 
 

Hormis les magazines tournés vers les adolescents, Rap Mag était encore il y a 

quelques mois l'une des dernières références d’un secteur sinistré : la presse 

spécialisée « rap ». Créé en 2004, le magazine traitait de l’actualité du rap en France 

comme à l’étranger, essayant de garder une part aussi importante pour les artistes 

en majors que les indépendants et les Américains afin de couvrir au mieux une 

actualité souvent foisonnante. Le magazine a été contraint cet été de fermer ses 

portes pour des raisons financières.  

 
 DJ Fab  Animateur de l’émission Underground Explorer 
 

C’est dès 16 ans que DJ Fab acquiert sa première platine. En arpentant les soirées parisiennes, il 

a l’occasion quelques années plus tard de jouer aux côtés de Dee Nasty et devient le DJ d’EJM. A 

l’occasion de tournées en Europe il monte sur scène avec le Wu Tang, EPMD, 

Redman et bien d’autres. Il travaille aussi avec la scène française montante, il est 

d’ailleurs le DJ officiel de La Caution, et commence à animer en 2001 l’émission 

Underground Explorer sur Génération. Afin de « défendre les valeurs de la culture 

hip hop, la vraie, si riche et si bonne », DJ Fab rejoint Awer avec qui il monte Hip 

Hop Resistance. Aujourd’hui, il développe avec sa structure de nombreux 

concerts, soirées et émissions.  
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 Julien LVRF  Administrateur de la page Facebook « Le vrai rap Français » 
 

 « Le vrai rap français » est une page Facebook qui a créé l’année passée un des plus gros buzz 

dans le rap français sur les médias sociaux. Tenue par un passionné du rap, Julien, 

la page a rassemblé plus de 110 000 personnes en quelques mois, qui se 

déclaraient comme « fans » et qui suivaient au jour le jour l’actualité postée. 

Courant 2011, la page fut supprimée par Facebook puis recréée par son initiateur. 

Elle rassemble aujourd’hui plus de 25 000 fans. Les réseaux sociaux sont 

aujourd’hui des supports non négligeables qui participent activement à 

l’émergence de nombreux projets.  

 

 Bongo  Rédacteur en chef du webzine et magazine CosmicHipHop 
 

Le webzine Cosmic Hip Hop existe depuis 1999 et a été fondé par deux passionnés de cette 

culture, de Suisse et de France, dans le but de partager des informations en ligne. En 2009, le format 

a évolué vers une version papier qui complète le site internet, et permet de 

toucher un autre public, notamment les personnes peu habituées du web. 

Association loi 1901, CosmicHipHop réalise aussi bien des reportages vidéo, 

écrits, que radio (podcasts). 

 
Projection « Des racines et des fruits  »  

| DANSE | 

 

« Des Racines et des Fruits » est le premier documentaire retraçant l’histoire 

de la danse Hip Hop, son origine et son arrivée en France. A travers des prises 

de paroles et des témoignages des principaux protagonistes, il s’appuie sur 

une banque d’image, de vidéos et d’archives variées.   

 

 Ainsi, le reportage s’interroge sur la force « inter-générationnelle » de cette danse et favorise 

la fluidité des informations entre ses acteurs. Comment établir une base de valeurs dans un 

mouvement permanent ?  
 

 « Des Racines et des fruits » revit l’implantation d’une culture, son ancrage dans le paysage 

urbain français ainsi que sa constante évolution jusqu’à aujourd’hui.  
 

 

Pour poursuivre cette réflexion une rencontre est organisée à la suite de la projection, avec :  

 

 Michel ‘Meech’ Onomo   Réalisateur du film et danseur professionnel  
 

Tombé très jeune dans la culture Hip Hop, Meech s’initie d’abord dans le B-Boying 

(danse au sol), puis évolue vers la danse debout et se spécialise dans deux courants : la 

NewSchool et la House dance. Rapidement, il rejoint les compagnies Sanrancune et 

Franck II, qui lui permettent de s’immerger dans la création artistique et de découvrir 

les plus grands théâtres de France et de l’étranger. Meech s’initie également aux 

battles et gagne de la notoriété en imposant son talent. Fondateur de plusieurs 

groupes, il est aujourd’hui et depuis sa création, directeur artistique du Festival Session 

de Style et s’investit au sein de l’association Too hight Spirit où il développe des actions 

de sensibilisation à la culture Hip Hop.  
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 Karima Khelifi   Danseuse professionnelle (Aktuel Force)  
 

Pionnière dans le B-Girling en France, Karima fait ses premiers pas au 

Bataclan en 1983. Commençant réellement à danser en 1986, elle devient 

membre en 1988 de la compagnie Aktuel Force. Danseuse professionnelle, elle 

participe régulièrement à des jurys de battle dans le monde entier et est 

reconnue par ses pairs comme femme pionnière dans le mouvement Hip Hop.  

 
 Jimmy Zelou   Danseur professionnel (Yudat)  
 

Danseur et chorégraphe, Jimmy Zelou a commencé le Hip Hop au début 

des années 2000. Membre fondateur de la célèbre compagnie Yudat, il se fait 

surtout connaître en performant sur les grands évènements de danse 

européens tels que les battles « Juste Debout », « Who is Who », « Euro 

Battle » ou « Urban Champs ».   

 
 Truand   Danseur professionnelle (1 point c’est tout)  
 

Christian Andongui, dit ‘Truand’ a d’abord fait ses débuts à Aulnay-sous-Bois au 

début des années 1980. Il a construit son parcours à travers le Hip Hop, ses racines 

africaines, le rock’n roll pour aboutir naturellement au Jazz Rock. Très impliqué dans la 

transmission et la culture, il contribue à l’évolution de cette danse à travers ses 

groupes et compagnies : Un point c’est tout, Pass Pas etc. 

 
 Timox   Danseur professionnel (Unity)  
 

Timox est un danseur complet. Il est un des rares danseurs d’aujourd’hui à 

pratiquer les différentes disciplines de la danse hip hop. Spécialisé dans le Popping, il a 

toujours travaillé en parallèle les autres funk styles (pop, lock), le break, et la new style. 

Membre du crew Unity, il participe depuis 2003 à de nombreuses représentations, 

battles et concours, en France comme à l'étranger. 

 
 Sheyen Gamboa   Journaliste et auteur  
 

Auteur du livre « Hip Hop, l’histoire de la danse », Sheyen Gamboa est 

d’abord et surtout journaliste : elle suit le mouvement Hip Hop et plus 

principalement la danse depuis ses prémices. Actuellement journaliste sur Canal  

Street (Canal +), elle travaille d’abord chez feu-Radikal au niveau de la Street 

Danse puis devient chroniqueuse TV, et enfin surtout Rédactrice en Chef du Juste 

Debout Magazine, le magazine de toutes les danses.  
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End of the Weak 

| RAP | 

 

Le End Of The Weak peut être présenté comme un challenge artistique 

d’MCs à la recherche de performance. Le End Of The Weak, c’est l’anti-battle : 

c’est un concert de performance d’artistes présélectionnés qui ne s’affrontent pas 

mais cherchent à se dépasser. 
 

Venu des Etats-Unis, ce concept a déjà révélé de nombreux talents outre-Atlantique et met 

réellement en valeur les MCs polyvalents qui savent mêler texte et improvisation. Le End Of The 

Weak (EOW) révolutionna la scène Hip Hop en proposant un réel challenge technique lors de la 

première édition en 2000 à New York. Le MC Challenge mise tout sur l'originalité et la créativité de 

chaque participant. 

End Of The Weak consiste en un concours de MC qui repose sur des règles bien précises : le 

challenge se compose de MC participants (inconnus ou de renom) et se déroule en 5 épreuves. 

 
 

1. Texte Libre : Le MC pose un 16 de son choix sur une instru au 

hasard. 

2.  A Capella : 16 ou 32 mesures sans instru ni accompagnement. 

3.  Improvisation (Freestyle Bag) : Le MC part en improvisation et doit 

tirer 5 objets, un à un, au hasard d'un sac. Chaque objet mystère doit être 

incorporé dans l'impro, sur une instru au hasard. 

4.  Mc Versus Dj : Sur 3 instrus de styles et de tempos différents, le dj 

pitch la musique en accélérant de plus en plus, cut et break le son. Le MC 

doit tenir son flow et la cadence. 

5.  Cypha Skills : Sur une instru, 4 MCS se font tourner le mic 

toutes les 4 mesures. 

 
 

Le EOW bénéficie d'une véritable caution de qualité et d'objectivité puisque les participants sont 

notés, par un jury de professionnels et d'activistes reconnus, selon 5 critères bien précis: 
 

Les lyrics : la qualité d'écriture 

La créativité : l'identité artistique 

La présence scénique : le charisme 

Le flow : le débit 

La réactivité du public : l'aura 
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Concert  

| BEATBOX | BEATMAKING | DANSE | DJING | GRAFFITI | RAP | 

 

Pour clôturer cette semaine du Hip Hop Originel, après le End Of the Weak, 2HD Records propose de 

terminer la soirée avec un plateau de choix purement Hip Hop, où toutes les disciplines seront représentées : 
 

 Groove Control   Rap, Danse, Djing,Beatbox   
 

Groove Control est un collectif de 8 artistes Hip Hop de l’Ouest (Rennes, Angers, Morlaix), 

constitué de 2 danseurs au sol (Ska & Chambo) de 2 danseurs debout (Iron Mike, Linda), d’un DJ 

(Freshhh), de 2 Mc's (Simba & Doc Brrown) et d’un beatboxeur (O’slim).  

Ce collectif, réuni sous la bannière de la culture Hip Hop, s’est constitué 

au cours de l’année 2009, avec comme objectif la création d’un show explosif 

réunissant tous les arts Hip Hop pouvant se produire sur scène. Quarante cinq 

minutes, où les disciplines se croisent, partagent, s’affrontent avec la plus 

grande dextérité, avec le simple objectif de bluffer l’assistance. Un condensé 

d’artistes très pointus et excellant dans leurs arts, ont permis la réunification 

du beatbox, du rap, du djing et de la danse, pour un show sans concession, 

transpirant l’underground et l’énergie positive de cette culture. 

 
 Rocé   Rap 

 

Au tout début des années 90, Rocé commence à faire ses armes dans le rap, attiré par la 

contestation et la créativité du mouvement Hip Hop. C’est un des rares rappeurs à avoir tout de suite 

fait l’unanimité. Son premier morceau « Ma Face En Première Page », sorti sur un maxi vinyle en 1997 

(Espionnage) est aujourd’hui collector. Cette expérience lui octroie déjà le respect de ses pairs.  
 

Rocé participe ensuite à de nombreux projets, invité sur une multitude 

d’albums de rap français et poursuit avec la sortie de 2 maxis vinyles. En 2002 il 

sort son premier album "Top Départ". Cet album a un franc succès, il est 

apprécié par ses auditeurs pour la richesse et la complexité des textes, ainsi 

que pour la spontanéité de l’interprétation. Rocé est estimé aussi bien par le 

milieu du rap que par celui du jazz ou de l’électro. 
 

  Fin 2005 il sort un nouveau maxi comprenant deux nouveaux titres extraits de son second album : 

« Appris par cœur » et « Besoin d'oxygène ». Son second album, "Identité en 

crescendo", qu'il réalise et arrange entièrement est co-écrit avec Djohar Sidh  

oum-Rahal alias Raqal le Requin, musicienne, écrivain, poétesse et sort en 2006. Il 

y invite de nombreux musiciens tel qu'Antoine Paganotti du groupe Magma à la 

batterie, le légendaire Archie Shepp au saxophone, Potzi, le guitariste membre de 

Paris Combo, ou bien encore le trompettiste Jacques Coursil... 
 

Il sort enfin son dernier album "L'être humain et le réverbère" en mars 2010. Digger compulsif, 

Rocé puise dans sa collection pour réaliser ce troisième opus, la matière première 

de ce retour aux fondements du hip-hop. Esprit old school pour un album artisanal.  
 

Le 13 février 2012, Rocé sortira une réédition de son album "Top Départ". Le 

Festival Hip Hop Art'mature a donc l'honneur de l'accueillir pour une première 

date sur Paris à cette occasion.  



Festival Hip Hop Art’mature III : du 14 au 18 février 2012  Page | 13 / 13 

INFORMATIONS PRATIQUES 
 

Espace Icare    

 

 Adresse  

31, boulevard Gambetta – 92130 Issy-les-Moulineaux. 

 

 Horaires d’ouverture  

Mardi au vendredi de 9h à 21h,  samedi de 10h à 12h et de 13h30 à 18h30. 

 

 Accès transports  

Métro ligne 12 station Corentin Celton 

RER C station Issy Val de Seine puis bus 

Tram T2 station Issy Val de Seine puis bus 

Bus 189, 126, 394 arrêt Corentin Celton 

 

 Coordonnées  

Téléphone : 01 40 93 44 50  

Site web : www.espace-icare.com 

 

 

 

 

L’Entrepont  

 

 Adresse  

24 Chemin L’Accès Gare – 92130 Issy-les-Moulineaux 

 

 Horaires d’ouverture  

Mardi de 14h à 19h, mercredi de 10h à 12h et de 14h à 19h, du jeudi au samedi de 14h à 19h 

 

 Accès transports  

Métro ligne 12 station Mairie d’Issy puis Bus  

Bus 123, 190 arrêt Issy RER  

RER C station Issy RER  

 

 Coordonnées  

Téléphone : 01 41 46 17 20 

Site web : www.clavim.asso.fr 

 

http://www.espace-icare.com/
http://www.clavim.asso.fr/
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DOSSIER : QU’EST CE QUE LE HIP HOP ? 
 

 

Etymologie  

 

L’étymologie du mot « hip-hop » reste assez obscure. 
En anglais, Hip (to be hype) signifie « être à la mode, dans le vent » et 

est également un mot d’argot synonyme d’intelligence. To hop, « sauter », 
peut faire référence à l’évolution.  

L'expression hip-hop, qui s'est figée pour désigner le courant culturel, 
signifierait donc progresser, avancer grâce à son intelligence et sa 
débrouillardise. 

 
Il est en tout cas canonisé et diffusé à travers le monde dès 1979 par le groupe The Sugarhill 

Gang qui le scande dans son Rapper's Delight, l'un des tout premiers raps enregistré en même temps 
que le premier succès du genre. 
 

 

Histoire et valeurs  

 

Le hip-hop est un mouvement culturel et artistique apparu aux États-Unis d’Amérique dans le 

secteur new-yorkais au début des années 1970, qui mêle des aspects festifs et revendicatifs. 

Originaire des ghettos noirs de New York, il se répandra rapidement à l'ensemble du pays puis au 

monde entier, au point de devenir une culture urbaine importante. 

 

Afin de comprendre comment le hip-hop est né dans les 

années 1970 dans le quartier du Bronx, il faut prendre conscience 

de la situation économique et sociale très difficile de l'époque. En 

effet, les années 1970 sont une période de crise économique et 

les quartiers, déjà dans une situation très précaire, voient les 

spéculateurs immobiliers préférer raser les vieux immeubles des 

quartiers comme Brooklyn, Harlem ou le Bronx plutôt que de les 

restaurer. 

C'est ainsi que dans chaque ghetto, la population va 

vouloir lutter contre ces injustices : d'un coté les plus déterminés 

s'opposeront à cette situation par la violence dans des gangs, et 

de l'autre, les plus progressistes, tenteront de faire passer leurs 

idées grâce à des actions plus créatives et positives. 

 

La musique hip-hop s'inscrit à la fois dans la continuité et la rupture avec la musique noire 

américaine. En continuité manifeste parce qu'elle est la lointaine héritière des complaintes sur les 

conditions de vie des Afro-américains (work songs, negro spirituals), de la tradition de l'improvisation 

apparue avec le ragtime puis le jazz, et des dialogues musicaux (call and response) présents dans le 

blues. Plus directement, la musique hip-hop est issue de la soul tardive (Gil Scott Heron), et du funk 

(James Brown, Isaac Hayes), sans oublier la poésie/ musique proposée au début des années 1970 par 

les Last Poets. Cette lignée musicale nord-américaine est alors croisée avec le dub et les sound-
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systems jamaïcains, qui proposaient des versions instrumentales des standards du reggae jouées à 

l'occasion de fêtes organisées en Jamaïque, et arrivés dans les ghettos new-yorkais à la faveur de la 

forte immigration en provenance de cette île - les trois pères fondateurs du mouvement hip-hop en 

seront d'ailleurs originaires. 

 

Les racines remontent donc à la fin des années 1960 avec l'apparition 
des " Last Poets ". Ce groupe de plusieurs noirs revendique des idées 
révolutionnaires en scandant leurs rimes sur des beats (passage où la musique 
cesse pour laisser entendre le tempo). Et c'est de Jamaïque que va arriver le 
père fondateur de la culture hip-hop : il s'agit de Clive Campbell, plus connu 
sous le nom de DJ Kool Herc. Dès 1970, ce jeune jamaïcain est un des premiers 
à préparer régulièrement des ''Block Party'' : des 
fêtes informelles organisées dans des quartiers 
(Block en américain). 

       Ces fêtes sont mises en place et animées par des DJs qui condamnent 
les deux accès d'une rue grâce à des barrières et relient la sono à une 
source d'électricité : un lampadaire dont le courant est détourné. 
 

Selon certains, le hip-hop serait porteur du message d'Afrika Bambaataa et de la Zulu Nation 

qui a prôné : « peace, love, unity and having fun »  soit « la paix, l'amour, l'unité et s'amuser », mais 
aussi le respect d'autrui ainsi que l'unité des peuples.  
 

L’Universal Zulu Nation est une organisation internationale pour la prise de conscience hip 
hop créée et dirigée par le musicien Afrika Bambaataa. 

A l'origine, l'Universal Zulu Nation s'appelait the Organisation et 
proposait une alternative pacifiste aux différents gangs violents qui 
contrôlaient la plupart des quartiers défavorisés de New York. En fait, the 
Organisation était, plus qu'une réalité concrète, un dénominateur commun 
sous lequel se réunissait une poignée d'individus refusant les intentions 
belliqueuses des gangs, leur préférant l'état d'esprit conciliant des soirées 
de musique et de danse organisées dans les rues du Bronx à cette époque 
(les fameuses « block party »). L'idée de the Organisation fut concrétisée et 
renommée Zulu Nation en 1975, organisation désormais distincte réunissant 
de jeunes individus pacifiques dont les moyens d'expression étaient la 
danse, le graffiti, le rap et le Djing, soit le hip hop. 

 
Le hip-hop est donc une culture pacifiste, prônant la pluri-racialité, en dépit de la mauvaise 

image que les profanes en ont véhiculée par certains groupes de rap. 
Il existe de plus un élément implicite, contenu dans chacune des disciplines : le dépassement de soi. 
En effet, que ce soit dans la danse, le graffiti ou la musique, l'exécutant est invité à s'améliorer pour 
obtenir chaque fois un résultat meilleur, plus satisfaisant, et repousser ses propres limites chaque 
fois plus loin. 
 

Ces valeurs universelles sont à l'origine historique du mouvement hip-hop, même si l'ampleur 
et la diversification du mouvement rend certainement difficile, aujourd'hui, une analyse globale de 
valeurs. 
 

Outre ces messages d'incitation au progrès de soi, les valeurs universelles du hip-hop sont peut-
être également à chercher dans la capacité du hip-hop à faire évoluer, par ricochet, la société. En 
France, l'une des manifestations de la capacité du hip-hop à faire évoluer la société est l'avènement 
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du premier animateur de télévision noir en France, étape historique ; Il s'agit de Sidney, dont 
l'émission H.I.P. H.O.P. fut également la première au monde entièrement hip-hop.  

 

 

Les discipl ines  

 

 Le DJing 
Le DJ-ing (ou dJing, deejaying, deejing, DJaying) consiste à passer des 

disques simultanément, en les mélangeant et en les modifiant. Le DJ utilise 

pour cela des techniques variées comme le scratch, le cutting, le Baby 

scratch ou le Crab. 

 Inspiré par les techniques de Kool DJ Herc, qui inventa le break beat en 

jouant côte à côte deux disques identiques en ne 

gardant que les parties de break, c’est Grandmaster 

Flash, lui aussi descendant d'émigrants jamaïcains, qui décide de 

perfectionner l'invention de Herc. Etudiant en électronique, il améliora l'art 

du mix en utilisant une table de mixage, un casque et deux platines équipées 

d'un interrupteur bipolaire (on/off) pour un meilleur enchaînement. 

 

 

 Le Rap 
Le MCing, ou rap, est un chant saccadé (flow) composé de paroles souvent très 

imagées, riches en assonances et allitérations. Influencé par le Toasting et par des 

précurseurs dans le jazz ou le rock, il connaît un succès tel qu'on assimile parfois la 

musique hip-hop au rap. MC est l'appellation qui désigne celui qui anime les soirées 

ou des manifestations, mais désigne également les rappeurs. Les initiales MC 

correspondent en anglais à Master of Ceremony. Les premiers DJs encourageaient le 

public qui assistait aux fêtes à danser. Néanmoins, l'un d'entre eux, Grandmaster 

Flash, était tellement occupé à passer ses disques et à les écouter qu'il lui devint 

bientôt nécessaire d'engager deux amis pour qu'ils encouragent le public à sa place. Bientôt, les 

premiers rappeurs sentirent l'envie de raconter quelque chose de plus, et commencèrent à "lâcher 

des connaissances" sur le ghetto, leur vie de tous les jours, etc. 

 

 La danse 
La danse hip-hop apparaît avec le breakdance, une danse caractérisée par son aspect 

acrobatique et ses figures au sol et qui s'inspire en partie des Funk Styles (Locking, Popping et 
Boogaloo). Le terme de breakdance vient des médias, le terme correct pour 
parler de cette danse est le bboying. Les danseurs sont également appelés 
breakers, b-boys ou Fly-girl (pour les danseuses). De nouveaux styles sont 
apparus comme House dance, new style, Hooba Lumps, C-walk. 

Les Funk styles, plus anciens que le bboying, et que le hip-hop en général, 
sont néanmoins considérés comme faisant également partie des danses hip-
hop. 

Ces danses, et principalement le breakdance, sont ponctuées par de nombreux battles, ainsi la 
violence n'est pas physique mais artistique, ou sort vainqueur du "conflit" le meilleur des deux.  
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 Le graffiti  
Le graffiti est un phénomène omniprésent dans le paysage urbain. Il 

permet au graphiste de marquer son empreinte et de s'approprier son 
environnement. Généralement réalisé à l'aide de bombes aérosols, sa 
pratique nécessite adresse et entraînement et constitue une véritable 
technique artistique. Celle-ci fait intervenir de nombreuses notions 
plastiques (stylisation, géométrisation, équilibre, etc.) mais se trouve 
également en relation avec d’autres domaines artistiques (infographie, 
photographie, bande dessinée, etc.)  

En tant que mode d'expression artistique, le graffiti est également 
porteur d'un message. Illégal, il est un signe de révolte et 
d'affranchissement.  

Il faut distinguer graff' et tag. Le graff' est l'art qui consiste à réaliser à la bombe de peinture des 
lettrages complexes ou des représentations de personnages par exemple. Le tag est une simple 
signature qui peut être soit associée à un graff', soit être une simple trace laissée sur un mur ou au 
détour d'un arrêt de bus. Un tag est « unifilaire », il s'agit simplement d'une écriture, le plus souvent 
un pseudonyme, stylisée 

 
 

L’évolution du Hip Hop en France 

 

Le hip-hop arrive en France au début des années 1980, environ dix ans après son apparition aux 
États-Unis, grâce à la tournée d'Afrika Bambaataa en Europe qui diffusa largement cette culture à 
l'extérieur. Le Graffiti commença à se répandre à travers l'hexagone, ses quartiers et ses gares, le rap 
et le deejaying commencèrent leur ascension. 
 

La culture hip-hop fut popularisée pour la première fois en France et 
répandue partout dans le pays grâce à l'animateur et musicien Sidney, dont 
l'émission H.I.P. H.O.P., diffusée sur TF1 en 1984, fut la première au monde 
entièrement hip-hop. Il était également le premier animateur de télévision noir 
en France, évènement d'une portée symbolique extraordinairement forte pour 
la culture Hip-hop mondiale. 
 

  DJ Dee Nasty donna une seconde impulsion à cette culture par la suite 
dans son émission hip-hop sur radio nova, mais surtout par l'organisation de 
fêtes sauvages au terrain vague de La Chapelle (paris) . Les compilations 
Rapattitude 1 et 2 contribuèrent également à le faire connaître. Mais c'est au 
début des années 1990 que le hip-hop connaît un large succès public sur 
scène et sur disque, dont il deviendra un acteur majeur, grâce à l'intervention 
de groupes comme Assassin, NTM, IAM ou MC Solaar qui sortent leurs 
premiers disques en 1991. Le collectif La Cliqua, réussit vers 1992 à regrouper 
une quarantaine d'artistes issus de toutes les disciplines du Hip - Hop. 
 

Le rap, plus commercial, élargit encore sa popularité notamment par le biais des radios. La 
radio Skyrock qui se surnomme la « radio officielle » du rap, suivie par la radio Générations 88.2 
localisée sur l'Île-de-France, proposeront des programmations rap, RnB et hip-hop ainsi que des 
émissions animées par les acteurs du paysage hip-hop français. Certains voient dans l'intérêt porté 
par les médias "dominants" une récupération mercantile et politique. 
 

La scène hip-hop française est la deuxième derrière celle des États-Unis et est aujourd'hui 
connue et respectée à travers le monde. 


